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SAUMUR, 22 AVRIL 

LA CHARTE RÉPUBLICAINE 

C'est la loi scolaire. M. Jules Ferry l'a nette-

ment déchiré au banquet de Vic-de-Bigorre. 

Après avoir proclamé la nécessité de l'union 

entre les républicains, M. Jules Ferry a dé-

claré qu'il croyait « à la bonne foi du nouveau 

parti créé par M. de Lavigerie. » Il a ajouté 

que la manœuvre était dangereuse, mais que 

les républicains ne devront faire aucune con-

cession. « La loi scolaire est notre Charte, a-t-il 

conclu, nous n'y changerons rien. » 

Pendant ce temps, le préfet du Nord donnait 

aux catholiques de ce département d'où était 

sorti le programme de l'action catholique une 

réponse non moins catégorique. 

C'est au banquet d'Armentiéres que C8 

fonctionnaire républicain a déclaré qu'il ne 

suffisait pas de faire une adhésion loyale à la 

forme actuelle du gouvernement. Notre excel-

lent confrère du Nouvelliste de Lille a ainsi ré-

sumé les déclarations du préfet parlant au 

nom de son gouvernement: 

t 11 faut abandonner toutes les doctrines que 

l'on croit bonnes, tous les principes que l'on 

juge indispensables au maintien de l'ordre 

social; il faut purement et simplement s'enré-

gimenter dans la bande opportuniste, et se 

mettre à la remorque des sectaires et des jaco-
bins. » 

Aucune illusion n'est donc possible sur le 

sort que la République réserve aux ralliés; 

ce qu'un exige d'eux, ce n'est pas l'adhésion au 

régime, c'est l'abandon de leurs idées et de 

leurs croyances. 

Les catholiques qui ont pu s'illusionner un 

instant à la suite de l'appel de quelques évê-

ques doivent comprendre maintenant combien 

'ds feraient fausse route en s'engageant dans la 

voie républicaine. g. R. 

INFORMATIONS 

CRISE MINISTÉRIELLE 

Les bruits de crise ministérielle se confir-
me

»t de plus en plus, et les journaux qui 
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 neutralité : 
pourquoi l'on assure que M, de Freycinet 

surtout, sentant le danger, a résolu de deman-

der à la Chambre l'ajournement de toute inter-

pellation et la discussion immédiate du tarif 

douanier. 

ELECTION LÉGISLATIVE A PARIS 

M. de Lanessan, le nouveau gouverneur 

général de l'Indo-Chine, vient de donner sa 

démission de député du 5
e
 arrondissement 

(Val-de-Grâce et Jardin des Plantes). 

M. Floquet a reçu hier la lettre par laquelle 

M. de Lanessan l'informe de cette décision ; il 

en donnera lecture à la première séance de la 

Chambre. 

Le comité républicain démocratique du 5
e 

arrondissement, préoccupé de la situation élec-

torale et des efforts déjà tentés par les parti-

sans de M. Lenglé, jérômiste-boulangiste, a 

offert la candidature à M. Albert Le Roy. Le 

comité s'est souvenu des services rendus par 

M. Albert Le Roy, lors des dernières élections 

législatives et municipales, quand il est venu 

soutenir MM. Bourneville et Lampué contre 

les concurrents boulangistes et monarchistes. 

LAÏCISATION DES ÉCOLES 

Sous ce titre, nous lisons dans le Paris: 

« Les bruits mis en circulation au sujet de 

l'arrêt de la laïcisation des écoles sont absolu-

ment inexacts. 

» En ce moment même, M. Bourgeois, mi-

nistre de l'instruction publique, prépare des 

instructions spéciales aux préfets pour assurer, 

conformément à la loi, la laïcisation totale des 

écoles de garçons. 

» On sait que la loi fixait un délai pour ces 

laïcisations. » 

LES CATHOLIQUES ET LA POLITIQUS 

La Revue du diocèse d'Annecy, après avoir 

parlé d'un voyage que le vicaire général du 

diocèse vient d'accomplir à Rome et d'une au-

dience privée que cet ecclésiastique a obtenu 

du Souverain Pontife, ajoute: 

« Notre Saint-Père le Pape a manifesté à M. 

le vicaire général, comme il l'avait fait déjà 

par divers actes publics, la volonté du Saint-

Siège de rester complètement en dehors et au-

dessus des compétitions et des partis qui peu-

vent diviser les différents Etats de la chré-

tienté. U a exprimé'son vif désir de voir les 

C 'tholiques en France unir leurs efforts pour 

faire valoir et faire respecter par tous leur droit 

de pratiquer librement leur religion. » 

LA PROCHAINE GUERRE 

M. Joanne-Magdelaine, ancien rédacteur en 

chef du Patriote d'Angers, a publié, dans la 

Revue de la Preise départementale du i5 avril, 

un article où il rend compte des résultats de 

la guerre qu'il suppose avoir éclaté entre la 

France et l'Allemagne. 

La France, victorieuse dans plusieurs ba-

tailles, dicte la paix à l'Allemagne, à la suite 

d'un dernier et décisif succès remporté à Aix-

la-Chapelle, avant que la Russie, l'Autriche et 

l'Italie aient eu le temps d'entrer en-ligne, la 

première pour appuyer la France, les autres 

pour donner leur concours à l'Allemagne. 

L'Angleterre est restée neutre. 

La France reprend l'Alsace et la Lorraine, 

exige six milliards d'indemnité, fonde une 

Confédération des Etats germaniques indépen-

dants de la Prusse et ne réclame aucun accrois-

sement de territoire. 

L'auteur donne seulement à entendre que 

les provinces wallonnes de la Belgique, dont 

la neutralité a été violée par les Allemands, 

pourraient bien réclamer spontanément leur 

annexion à la France. 

L'article que nous venons d'analyser a fait 

grand bruit en Allemagne où les principaux 

journaux le commentent. 

La Gazette de Cologne le signale à ses com-

patriotes en termes fort virulents. 

Fédération de la Libre-Pensée 

Dans les appels adressés au Grand-Orient 

par les loges des départements, nous avons 

montré la franc-maçonnerie s'incarnant dans 

la République, faisant voter des lois de combat 

contre les catholiques, contre les royalistes, 

par la majorité athée, en préparant d'autres 

qui tentent à la suppression de la liberté d'en-

seignement. 

Plus que jamais les sectaires de la franc-

maçonnerie et de la libre-pensée s'agitent et se 

préparent à la persécution. 

Tandis que M. Jules Ferry prononçait à 
l'autre extrémité de la France des paroles de 

haine, toutes les sectes de la libre pensée te-

naient la réunion annuelle de leur fédération 

constituée le 90 avril 1890, en la salle de 

l'Ermitage, rue de Jussieu. 

Tous les organes maçonniques, républicains, 

démocrates et judaïques, exultent. 

Cette concentration impie les ravit d'aise. 

La Fédération française de la libre pensée, 

dit avec joie la Lanterne, « a pour objectif 

principal et immédiat la séparation des Eglises 

et de l'Etat, la suppression du budget des 

cultes et la laïcisation de tous les services 

publics, et, en général, toutes les réformes 

destinées à affermir la République et à déve-

lopper la pratique de la solidarité. » 

Quelle amère réponse à ceux qui songent à 

affirmer la République en l'améliorant l La 

franc-maçonnerie ni la libre pensée n'enten-

dent abandonner une seule partie de leur pro-

gramme athée. 

La « grandeur de la mission » consiste à 
déployer toute l'énergie possible à combattre 

l'Eglise et la Monarchie. 

Après avoir adopté les statuts, organisé un 

comité central de propagande, décidé de tenir 

chaque année un Congrès, de prendre part à 

toutes les réunions internationales et de créer 

une caisse portant le nom de « Denier de la 

libre pensée », les membres adhérents ont cou-

vert d'applaudissements des paroles belli-

queuses prononcées par M. Hubbard. 

« Il est temps, s'est écrié le député de Seine-

et-Oise, de résister à ce courant réaction-

naire, 

» La loi militaire est constamment violée 

dans les détails par les préfets, parles in-

tendants militaires et les commissions de révi-

sion 

» Pour les lois scolaires, il y a comme un en-

gourdissement. Le principe de l'obligation 

reçoit chaque jour de nouvelles atteintes. » 

Ainsi c'est bien entendu, non seulement les 

républicains francs-maçons et libre-penseurs 

de toute catégorie ne doivent pas désarmer, 

ne doivent pas admettre la moindre modifica-

tion aux lois militaires et scolaires, mais encore 

ils doivent se transformer en agents de [haute 

surveillance. 

Leurs Comités devront être des Comités de 

surveillance, des Comités de salut public. 

Les francs-maçons et les libre-penseurs en-

tendent bien que personne dans le gouverne 

ment ne paraisse même se modérer dans la 

lutte, et ils menacent M. Carnot lui-même : 

« Sachez-le bien, citoyens, a dit encore M. 
Hubbard, en votant pour M. Carnot, mes amis 

et moi, nous n'avons pas entendu inaugurer 

une ère de complaisances pour le clergé. Nous 

ne voulons pas la guerre, mais il ne nous plaît 

pas non plus de ncus abaisser devant les clé-

ricaux, pour les prier de nous excuser d'a-

voir fondé et affermi la République. » 

Avec la tartuferie républicaine, M. Hubbard 

ose prétendre qu'il ne veut pas la guerre. 

Quelle dérision I mais dans la suite ne 

pousse-t-il point un cri de guerre? 

« Puisqu'on nous parle sans cesse de ter-

rain d'union, il n'en est pas de plus propice, 

pour les vrais républicains, que celui où ils se 

rencontreront dans une commune action con-

tre le cléricalisme, redevenu plus que jamais 

notre ennemi. » 

C'est bien cela : l'Eglise, voilà l'ennemi ! la 

Monarchie, défenseur des libertés de l'Eglise, 

voilà l'ennemi l 

Aux catholiques et aux royalistes de demeu-

rer unis pour la lutte commune. 

A bas la Patrie! 

Grâce à l'indifférence, disons plus, grâce à 

la complicité de l'administration centrale, nous 

continuons d'assister aux plus hideux scan-

dales que puissent rêver les Allemands, dési-

reux de voir notre loyale armée faire cause 

commune avec les anarchistes et prêcher la 

ruine de la patrie. 

En effet, il s'est produit dimanche soir un 

fait tellement monstrueux que l'on se demande 

dans quels bas-fonds les révolutionnaires vont 

recruter leurs agents. 

« La Ligue anarchiste des antipatriotes s'est 

réunie salle Normand, boulevard Ménilmon-

tant. 

» Cette Ligue ne compte guère comme 

membres que des jeunes gens imberbes. 

» Le but de la réunion était de répartir entre 

les membres de la Ligue 50,000 exemplaires 

d'un petit manifeste qu'ils devaient distribuer, 

à la première heure, aux soldats des forts et 

des casernes. 

» Voici le moyen employé par le compagnon 

T..., chargé delà distribution du manifeste à 
l'Ecole-Militaire : 

» T..., qui a fait partie de l'administratiou 

des postes et télégraphes, a travaillé pendant 

quelque temps au bureau télégraphique de 



I'Eci.le Viilitaire. Ij connaît donc à merveille 

lesmombieux corps de bâtiment de l'immense 

caserne. 

» Un de ses anciens collègues lui a prêté le 

costume réglementaire. 

» Coiffé de la casquette à liserés bleus, le 

sac en bandoulière, le manteau sur l'épaule, il 

a pu se promener pendant près d'une heure à 

l'Ecoîe-Militaire sans être inquiété. 

» Ce manifeste engage les soldats à s'unir à 

ceux qui vont descendre dans la rue le 1" mai 

et qu'on les enverra combattre. Il se termine 

par ces mots : « Combattons donc ensemble 

» pour notre liberté et crions à l'unisson : A 

» bas la patrie! Mort au chefs! Vive la révolu-

» tion ! Vive l'anarchie ! » 

» Et notez que la police était parfaitement au 

courant de la réunion de la salle Normand. 

Elle en connaissait l'objet, mais quoi, la théorie 

du laisser-dire'et du laisser-faîre est passée 

dans les moeurs gouvernementales. 

» Honte sur le gouvernement qui tolère de 

pareilles infamies. » 

Une nouvelle Erreur judiciaire 

Le 28 février dernier, la police arrêtait si-

multanément trois commerçants : un marchand 

de vin de la rue Haxo, M. Chauvin ; un autre 

de la rue Romainville, M. Jules Mignot, et un 

épicier, M. Etienne Magot, établi, 28, rue Le-

sage, depuis quatre mois. Tous étaient accusés 

d'être affiliés à une de ces bandes noires qui 

désolent et ruinent le commerce parisien. Ils 

protestèrent avec énergie de leur innocence. 

Mais, le soir, ils n'en couchaient pas moins au 

dépôt comme des voleurs. 

Le lendemain, M. Etienne Magot fut inter-

rogé par le juge d'instruction Bédorrez. Il sut, 

alors, de quel genre étaient les charges qui 

pesaient sur lui. C'étaient : 1° une lettre de 

dénonciation anonyme ; 2° une fiche, délivrée 

par une agence de renseignements, le signa-

lant comme achetant des marchandises qu'il 

revendait ensuite à vil prix, sans jamais les 

payer. M. Etienne Magot tomba littéralement 

des nues. Lui qui payait tout comptant, qui ne 

devait rien à personne ! Il communiqua au 

juge le nom de ses fournisseurs, Se suppliant 

de les entendre de suite, afin que l'erreur com-

mise fût immédiatement reconnue. Le magis-

trat accueillit très mal ses virulentes protesta-

tions d'innocence... 

Le jour même, l'épicier et ses co-détenus, 

qu'il ne connaissait nullement, du reste, étaient 

amenés sous l'escorte de dix agents, dans 

trois voitures, à l'épicerie de la rue Lesage. M 

Clément dirigeait l'expédition. M. Magot le 

supplia vainement de ne pas faire arrêter les 

voitures devant la porte, pour éviter le scan-

dale ; et c'est entre deux agents que le prison 

nier pénétra dans sa boutique où une perqui 

silion fut faite. 

L'instruction de cette grave affaire se pour-

suivit les jours suivants. Elle lut longue, 

comme on va le voir. 

Successivement, le juge Bédorrez manda 

dans son cabinet tous ceux avec qui M. Magot 

s'était trouvé en relations d'affaires. Us furent 

unanimes à donner de bons renseignements. 

Pourtant le juge n'en voulait pas démordre. 

Peut-on admettre que la justice se trompe ja-

mais? 

La détention de l'épicier se prolongeait au 

point qu'il pouvait se demander de bonne foi 

s'il ne finirait pas ses jours en prison ! -

Le 8 avril, il fut interrogé une dernière fois 

et se vit refuser péremptoirement la liberté 

provisoire qu'il sollicitait. 

Il commençait à désespérer, lorsque jeudi, à 

six heures du soir, on vint, sans lui donner 

aucune autre explication, lui annoncer subite-

ment qu'il était libre, de même qu'à ses co-dé-

tenus, les deux marchands de vin — le juge 

avait signé le non-lieu ! 

Que s'était-il passé entre le 8 et le 16? Mys-

tère. 

U y avait quarante-huit jours que ces mal-

heureux avaient été arrachés à leur famille, à 

leur commerce, pour être jetés àMazas !!! 

Aujourd'hui, M. Etienne Magot est rentré 

chez lui, rue Lesage, mais son fonds d'épicerie 

est à peu près complètement perdu. La clientèle 

a fui, les recettes sont devenues dérisoires, et 

il va être forcé de vendre à n'importe quel 

prix ! 

Ce qu'il y a de monstrueux, c'est que le 

pauvre diable n'a aucun recours contre ses 

persécuteurs ; qu'il a juste le droit de se taire. 

(Intransigeant.) 

NOUVELLES MILITAIRES 

LE NOUVEAU COLONEL DU 20e CHASSEURS 

Par décision ministérielle du 16 avril 1891, 

M. de Geffrier, colonel de cavalerie hors cadre, 

breveté, employé dans le service d'étal-major, 

à été désigné pour prendre le commandement 

du 20e régiment de chasseurs. 

ont culbuté, faute d'un dressage sufliss&t, 

Quinze jours d'assouplissements delà mâchoire, 

de l'encolure, des épaules, des reins et de 

la croupe, précédant tout autre exercice, eus-

sent augmenté leurs chances de succès, en di-

minuant celles des accidents et des tares pré-

maturées. 

• Je borne mes observations à ces points 

essentiels. » 

Chronique Locale 
ET IDE L'OUEST 

LES ÉCUYERS AU CONCOURS HIPPIQUE 

Un ami du Figaro, fort compétent en matière 

d'équitation militaire, ancien dragon de l'ar-

mée de Crimée, donne à ce sujet son avis sur 

le concours hippique aujourd'hui terminé : 

« Au point de vue de l'équitation militaire, 

le concours hippique de cette année marque un 

progrès. Moins de cavaliers accrochés aux 

quatre rênes, moins de chevaux lancés à la 

désespérade. le nez au vent. Les vainqueurs, 

faisant corps avec leurs montures, ont prouvé 

que, dans les courses d'obstacles, les écuyers 

l'emportent sur les jockeys. 

» D'excellents chevaux se sont dérobés, ou 

LES NOMS QUI DISPARAISSENT 

Sous ce titre, le Patriote publie les lignes 

suivantes : 

« Encore un nom honoré dans l'histoire de 

la Révolution, dans l'Anjou et la Vendée, qui 

disparaît avec celle qui, la dernière, aeu l'hon-

neur de le porter. 

o Mme Emilie La Réveillère, néedeNerbonne, 

veuve de M. Ossian La Réveillère-Lépeaux, fils 

du présidentdu Directoire en 1795, estdécédée 

le 12 avril dernier, au Gué du Berger, com-

mune de Thouarcé. 

» D'une piété sincère, elle était la provi-

dence des malheureux. Son bon cœur et sa 

générosité inépuisables soutenaient toutes les 

infortunes. Elle Délaisse que des regrets chez 

tous ceux qui l'on connue et le souvenir de 

ses bienfaits. 

» Le fils de David d'Angers, petit-neveu de 

M. et M"" Ossian La Réveillère-Lépeaux, est le 

seul descendant de l'ancien membre du Direc-

toire. » 

Un de nos jeunes compatriotes, M. Trudeau, 

de Montsoreau, sergent-major au 135e de ligne, 

vient d'être admis à l'Ecole de Saint-Maixent. 

Café de la Paix 

Ce soir, à 8 heures et demie, l'illusionniste 

ALBERTY, de l'International de l'Exposition 

universelle de Paris, 1" prix du grand concours 

de Londres (1887), avec le concours de M 

LUCCA-ALBERTY. 

Pour la première fois, transmissions de 

pensée, à l'état de veille, exécutées sur et par 

les spectateurs, expériences créées à l'Exposi 

lion universelle de Paris par M. Alberty 

expériences d'adresse, couronnées au concours 

de Londres. 

Soirées particulières. 

VOITURIER RENCONTRANT DES CAVALIERS 

Des cavaliers nous ont demandé si un voitn 

rier n'était pas tenu de se ranger à sa droite à 

l'approche des cavaliers. 

Voici la réponse à cette question que nous 

trouvons dans le Recueil de iurisprnfenZ 

apitaine Corsin, au mot «Voiture», p
age

 w 

« Un voiturier n'est tenu de se ranger à 

droite, sous peine de contravention, % r 

"itère à laisser libre la moitié de la route ~ 

approche des voitures et non à l'approche'fî 3 

cavaliers. » 

Et l'auteur cite à l'appui un arrêt de la Co 

de cassation en date du 19 mai 1873. 

ANGERS. — Le 135" de ligne a exécuté au 

ourd'hui un détail d'exercice de mobilisation" 

L'opération a commencé à 4 heures t 3 j 

matin. A 9 heures, le général a passé la'rev " 

dans la cour du quartier; il y
 a

 eu probafl(
e 

ment ensuite embarquement en chemin de fer 

MM. les officiers du 71' territorial avaient 

été gracieusement invités à suivre cet iiuére^ 

sant exercice. 

CONDAMNATION D'UN ESCROC 

Le tribunal correctionnel d'Angers vient de 

condamner à cinq ans de prison et 1,000 frarus 

d'amende un escroc nommé Fabre, qui depuis 

un an exploitait les cafés d'Angers et les 

joueurs de manille. 

Quand on apportait aux joueurs un paquet 

de cartes neuves, Fabre l'escamotait adroite-

ment et y substituait un autre jeu, dont les 7 

les 8 et les 9 étaient marqués. 11 jouait et per-

dait parfois les petites parties, mais gagnait 

toujours les gros coups. Un jour, Fabre fût 

soupçonné ; serré de près, il dut avouer. H 

promit de rembourser les gains volés; mais, 

au lieu de payer, il prit la fuite. 

MM. X... et Y..., d'Angers, ont ainsi perdu, 

l'un 3,800 fr., l'autre 4,000 fr. L'un d'eux 

suivit Fabre jusqu'à Paris, mais perdit sa 

trace. 

Fabre était récidiviste et a été condamné par 

défaut. Le cafetier poursuivi pour avoir toléré 

le jeu dans son établissement n'a été condamné 

qu'à 30 francs d'amende. C'est insuffisant. 

INFANTICIDE A INGRANDES 

Un infanticide a été commis par une fille. 

Clémentine Aunet, domestique chez les époux 

J..., demeurant à Angers, et qui possèdent à 

Ingrandes une propriété où ils passent une 

partie de la belle saison. 

C'est par une lettre anonyme que le Par-

quet a eu connaissance de ce crime, commis 

au commencement d'avril. 

La fille Aunet a été écrouée à la maison d'ar-

rêt d'Angers. 

BAUGÉ — Dans sa dernière audience, le 

Tribunal a infligé des amendes à trois boulan-

gers, pour avoir mis en vente et vendu des 

pains qui ne pesaient pas le poids réglemen-

taire. Le tribunal a fait l'application de la lot 

Béranger aux prévenus. 
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PAPIERS BRÛLÉS 

Piélro Ferrari, après son dîner, alla jus-

qu'aux bureaux du Courrier Politique, et 

demanda le chroniqueur qui signait Alguazil. 

— Je vais m'absenter de Paris durant quel-

que temps, lui dit-il. Vous seriez bien aimable 

de l'annoncer dans votre journal, afin que 

toutes les personnes qui désireraient me parler, 

remettent leur visite à plus lard et n'aillent 

pas se casser le nez à l'hôtel des Peuples La-

tins, où je ne demeure plus. 

— Fort bien, monsieur Ferrari. J'insérerai 

a ce propos une note dans le journal de de-

main matin. Jïndiquerai comme motif de 

voire absence : « Affaire Marchand ». 

— Affaires de famille, voulez-vous dire, re-

prit vivement le voyageur. 

— Affaires de familleI c'est juste! c'est un 

lapsus linguœ. Excusez-moi! J'énonçais le 

motif vrai au lieu du prétexte, mais les abon-

nés ne liront que ce dernier. 

» Êtes-vous satisfait du résultat de vos dé-

marches de la journée? 

— Je vous le dirai plus tard. Pour le mo-

ment, permettez-moi de garder le secret sur 

mes opérations. Leur succès dépendra du 

silence qui les enveloppera. Pourtant, je vous 

demanderai un petit service, qu'en votre qua-

lité de journaliste, il vous sera facile de me 

rendre. 

— Je vous répondrai, comme un courtisan 

aune reine, à Marie-Antoinette, je crois : « Si 

la chose est possible, elle est laite ; si elle est 

impossible, elle se fera. » Ordonnez donc, je 

suis à votre disposition. 

— J'ai besoin d'un autographe authentique 

de Sléphan Mordy. 

-— Un autographe de Mordy!... C'est im-

possible, puisqu'il est en luite. 

— Impossible!... Voilà, monsieur, un mot 

qui n'est pas français. Je ne vous réclame pas 

cet écrit à la seconde, mais puisque, de votre 

aveu, cela est impossible, c'est que, si cela 

n'est pas encore fait, cela se fera bientôt. Nous 

sommes aujourd'hui au mercredi 27 octobre. 

Je compte que vous m'enverrez cet autographe 

à mes initiales, poste restante, d'ici diman-

che. 

— Je suis pris! avoua le journaliste. Puis-

que j'ai promis, je tiendrai ma parole, mais, 

du diable ! si je sais comment je m'y pren-

drai. 

— Peu m'importe! riposta Ferrari, pourvu 

que je reçoive dimanche mon autographe. En 

tous cas, souvenez-vous bien que personne ne 

doit soupçonner le véritable motif de ma dis-

parition. Vous-même vous ne devez ne l'avoir 

jamais su. Je puis compter, n'est-ce pas, sur 

votre discrétion ? 

— Vous le pouvez! 

Rentré rue Fondary, le voyageur, ne voulant 

rien déranger dans son nouveau domicile, 

s'enroula dans une couverture de voyage, 

s'étendit sur un canapé et s'endormit. Son 

séjour en Afrique l'avait accoutumé à dormir 

sur la dure et à se contenter de quelques heu-

res de sommeil. Il se leva de bon matin, et, 

dès que le jour parut, se trouva prêt à opérer 

la perquisition que, la veille, la chute de la 

nuit l'avait empêché d'accomplir. Suivant les 

déductions d'Alguazil, il fallait écarter la sup-

position que le vol était le mobile du crime, et 

admettre que l'assassin avait été guidé par une 

passion, comme la vengeance ou la jalousie. 

Dans le salon-cabinet de travail, les serrures 

des tiroirs de la table sur laquelle écrivait René 

Bernard, celles des portes des bibliothèques et 

du vieux bahut, avaient été forcées ou cro-

chetées ; les papiers qui s'y trouvaient avaient 

été bouleversés ; un grand nombre de uvp 

avaient été déplacés; ce désordre se remar-

quait dans les rayons occupés par des livre^ 

grand format ; ceux remplis par de petits vut 

mes paraissaient n'avoir pas été touché*. ■ 

Dans la chambre à coucher, l'armoire jj 
été ouverte et visitée de fond en comble. • /, 

seulement on s'était emparé des bijoux 

leurs écrins, maison avait dérangé les _ 

mises, les piles de serviettes et de
 mouchû

^
r 

La même confusion se remarquait à lin e 

de la commode-toilette. ^
 B6 

Comme il était certain que René Bern^ ^ 

possédait, le jour de sa mort, pas P ^ 

douze mille francs chez lui, et que, d un .., 

côté, dix billets de banque avaient été g ^ . 

sous la porte de Gustave Marchand, ' _ . 

évident que l'assassin ne s'était emP 

l'argent et des bijoux que pour
 fairâ

as(]lje
r, 

que le vol élaii le but du meurtre, et
 lïlii

^
&i

, 

sous ce semblant, le vrai motif du 1 
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a
 de la oarnison, 25

e
 dragons et 

Le3
 régiments de garnison, 

ont effectué lundi des manœuvres -t bossaras, 

.„ mobilisation. 

Zès une revue des deux régiments avec 

J£d complet, sur le Champ-Je-Mars, hus-

ïTel dragons sont partis pour une marche 

lDi
!'l-'troupes présentaient le meilleur aspect, 

e
t le succès de cette importante opération a 

été complet. __ 

Dégradation militaire. - Samedi a eu 

à
 Tour> la triste cérémonie de la de-

dation militaire d'un soldat musicien du 

Sdt.lîgoe, nommé Lehoux, condamné par le 

Conseil de guerre à 5 ans de réclusion, pour 

désertion et vol. 

ancien zouave pontifical, lança au dernier 

moment sa candidature. Son appel fut entendu, 

et, malgré une pression inouïe, 484 électeurs 

contre 421 l'envoyaienl défendre au Conseil 

Municipal les revendications des catholiques 

sablais. 

POITIERS. — Un drame affreux. — Un 

drame
 épouvantable s'est déroulé l'avant-der-

nière nuit dans la maison de M. Martin, rue 

Si-Cyprien, où demeurent les époux Dussouil. 

Hier matin, vers 4 heures, Dussouil, qui 

occupe une petite chambre à part, étant entré 

dans la chambre où couchent sa femme et ses 

deux enfants, recula épouvanté. 

Un spectacle affreux venait de s'offrir à ses 

veux. 

Sur le lit, sa petite fille, âgée de 4 ans, était 

étendue morte, la gorge ouverte. 

La femme Dussouil l'avait égorgée avec une 

paire de ciseaux. 

Une autre petite fille, âgée de 3 à 4 mois, 

avait été étouffée au moyen d'un oreiller, et* 

était également étendue sur le lit. 

Quant à la femme Dussouil, l'auteur de ce 

double crime, elle était couchée à côté des vic-

times, semblant en proie à un abattement pro-

fond. 

La justice, aussitôt prévenue, a ouvert une 

enquête. 

D'après certaines personnes, la femme Dus-

souil aurait accompli son crime poussée par la 

misère. 

D'après d'autres, cette femme, qui était une 

bonne mère de famille, aurait cédé à un accès 

de fièvre chaude. 

Inutile de dire que ce crime cause dans toute 

la ville une profonde émotion. 

RENNES. — La mortalité a été effrayante à 

Rennes, depuis un mois. On compte plus de 

200 décès ; il n'y a que 120 naissances. L'in-

fluenaa, qui a sévi tout l'hiver, est pour beau-

coup dans ce nombre considérable de morts. 

Les personnes ont été affaiblies par cette ma-

ladie, et la plus petite bronchite les enlève. 

Dimanche dernier, il y avait, aux Sables-

d'Olonne, des élections municipales complé-

mentaires. Un catholique, M. Gendronneau, 

BULLETIN FINANCIER 

Paris, 21 avril 1891. 
Le marché est encore mal impressionne par 

la baisse d'hier. Le 3 0 0 reste immobile à 
94.55; 1*4 1/3 0/0 à 105.72. 

Pas de changements sur nos grands établis-

sements de crédit qui demeurent stalionnaires 

aux cours de la vaille. La Banque de Paris, la 

Société Générale, leCrélit Lyonnais, la Ban-

que d'Escompte font p.euve d'une fermeté 

inébranlable, mais c'est tout ce que l'on peut 
espérer étant donné l'état du marché. 

On cote le Crédit Foncier 1,256. 

Le Crédit Mobilier a eu une excellente altitude 

qui ne saurait surprendre personne étant donné 
"activité de son groupe. 

Les obligations des Tabacs portugais émises 

le 25 courant à 437.50 ou 435 si l'on se libère 

à la répartition rapportent 22.50 d'intérêt an-

nuel net d'impôts. La Société des Tabacs de 

Portugal nous prie d'annoncer qu'elle a déposé 

une plainte au parquet contre les imprimeurs 

et afficheurs de placards diffamatoires et des 

circulaires injurieuses dirigées contre la Ré-
gie. 

Les Chemins Portugais sont recherchés de 

465 à 470. La progression continue des recet-

tes ne peut manquer d'avoir une heureuse in-
fluence sur les cours. 

On remarque également l'activité des obli-

gations des Chemins de Fer de Puerto-Santa-

Mariaà San-Lucar de Barrameda. Les derniers 

travaux de la ligne sont en voie d'achèvement 

et l'ouverture à la circulation est imminente. 

L'action des mines d'or de Padiafra clôture 
en bonnes tendances à 30 fr. 50. 

Les Chemins Economiques font 425.50. 

INFORMATIONS FINANCIÈRES. — Les obligations 

de la Compagnie des Chemins de fer de la 

Nouvelle Angleterre et de l'Ouest voient leur 

marché s'élargir de jour eu jour. Ces obliga-

tions garanties par première hypothèque sont 

délivrées par la Maison Oltramare, rue Lalïitte, 

au prix de 230 fr. Elles rapportent 12.50 par 

an et sont remboursable en or à 250 fr. 

FAITS DIVERS 

LA VISION DE LA MARIÉE 

H* B..., fille de commerçants aisés du 

quartier Notre-Dame à Paris, se mariait samedi 

dernier. La jeune fille avait aimé un sous-otïi-

cier mort au Tonkin, et c'était presque à con-

tre-cœur qu'elle se mariait. 

Cependant, la noce avait été fort gaie. 

Chacun fit montre de ses talents de société ; 

on dénoua même fort joyeusement la jarretière 

de la fiancée. Plus tard, un des garçons d'hon-

neur voulant à tout prix dérider M
lle

 B..., qui 

restait pensive et mélancolique, imagina une 

farce macabre. 

Il se retira dans un cabinet attenant à la salle 

du festin et, se drapant dans une nappe, appa-

rut aux yeux des convives comme un person-

nage d'outre-tombe enveloppé dans un suaire. 

Le revenant, agitant ses longs bras sous son 

linceul improvisé, s'avança d'un pas fantoma-

tique vers la mariée, qui pâlit soudainement 

et tomba à la renverse en prononçant un nom 

mystérieux. 

On s'empressa autour de la jeune femme 

évanouie, mais tous les soins ne purent calmer 

le délire terrifiant qui s'était emparé d'elle. 

C'est dans cet état qu'elle fût conduite, en voi-

ture, à la demeure nuptiale ; quelqpes heures 

après, elle expirait. 

Le médecin qui a constaté le décès l'attribue 

à unecongestion cérébrale causée par la frayeur 

ou une trop vive émotion. 

UNE COMMUNE NON RECENSÉE 

On écrit d'Etalondes, canton d'Eu, à un jour-

nal de Paris, que le recensement n'a pas été 

opéré dans cette commune. «. Aucun bulletin 

» individuel, aucun bordereau n'ont été déli-

» vrés. Personne n'est passé à domicile pour 

» prendre les renseignements nécessaires pour 

» faire le travail à la mairie. » 

A Toussaint, paraît-il, le recensement du 12 

avril a laissé beaucoup à désirer. Plusieurs 

ménages n'ont reçu ni feuilles de ménage ni 

bulletins individuels. 

Les faits de ce genre ne sont pas rares. Voilà 

un recensement qui laissera à désirer! 

{5 avril 
Froment, 2i no » .n«n —-Orge, 

12
 fr

. _sê
ig
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èsie
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u 17 50--

Blé noir, 11 fr. - châtaigne, ï! fr - te-
rnes de terre, 5 fr. — Poulets'vivant la cou-

ple, 2 60. — Beurre, le 1/2 kil 1 50. — 
Œufs, la douzaine, » 65. — viande de bou-

cherie, le 1/2 kil , » 70 à 1 20. — Porc, » 80. 

— Foin, les 1,000 kil., 70 fr. — Paille, 45 fr. 

VIHIERS, #5 avril 

Froment, 1
re
 qualité, 20 fr. l'hectolitre; 2' 

qualité, 19 50. — Seigle, 12 50.—Orge, 11 75. 

— Avoine, 1
er

 qté., 10 fr.— Pommes de terre, 

4 50. — Blé noir, 10 50. — Maïs, 15 50. — 

Jarosse, 1250.—Vesceau, 13 fr.—Foin, l
re
 qté, 

37 fr. les 500 kil.— Paille de froment, 25 fr.— 

Beurre, 2 20 le kil. — Œufs, » 1 10 la dou-

zaine. — Trèfle, 85 fr. les 100 kil.— Luzerne, 

83 fr. — Poulets, 3 50 la couple. 

BEAUFORT, 48 avril. 

Froment, double-décal., 4 50. — Seigle, 

3 fr. — Avoine, 2 10. — Pommes de terre, 

•» 95. —Noix, 4 fr.—Foin, la charretée, 90 fr. 

— Beurre, le 1/2 kil., 1 30. -- Œufs, la dou-
zaine,» 70. 

CHOLET, 48 avril 

Froment, 1
re

qualité, l'hect., 22 fr.— Pommes 

déterre, 5 50. —Haricots. 18 50. —Beurre, 

le 1/2 kil., 1 50.—Œufs la douzaine, » 65.— 

Bœuf, le kilog., 1 50. — Veau, 1 80. 

Mouton, 2 fr. — Porc, 1 40. — Foin, les 100 

kil., 8 50.—Paille, 5 25. — Bois de chauffage, 
le stère, 14 fr. 

ANGERS, 4 8 avril 

Froment, le d.-décalitre, 4 35. — Avoine, 

2 25. —Seigle, 2 65.—Orge, 3 fr.— Foin, les 

1,050k., 90 fr.—Paille, 45 fr.—Œufs, la douz., 

» 70. — Beurre, la livre, 1 40. — Poulets, 

la couple (Beaufort et environs), 4 à 4 25. 

— Poulets, la couple (Candé et environs) 
3 25 à 3 75. 

Partant, u était manifeste que le coupable 

Miai livré à une perquisition minutieuse 

Pour découvrir quelque chose qui pouvait être 

caché dans les tiroirs de la table, dans les 

bibl.otheques, dans le bahut, dans de grands 

û 'imes ou derrière les rayons qui les por-
e

M, dans I armoire ou la commode sous des 

P' esdelmge. Quelle pouvait être cette chose? 
L
 ^ass,n, bien qu'il dût être aiguillonné 

la crainte d'être découvert, avait consacré 

; ^tain temps à la chercher ; donc, il tenait 

^««ment àla trouver, il considérait sa 
1
 '

 ession c
°mme très importante pour lui. 

^ette chose pouvait se cacher dans les ti-

«J, dans les feuillets d'un livre: donc elle 

*** Petit volume; elle était mince, plate • 
ait etre u

ne feuille de papier ou de par-

bien u!'/"
6 leltre

-
UQ

J°"rnal, un cahier, ou Ien
 "ne gravure, une 

ce i 

chemin 

van 
aussi avoir 

dimensions 

mais i" 

ment à déc 

photographie. On pou-

cherché un objet de faibles 

et l'avoir enlevé avec les bijoux, 

était évident qu'on avait tenu égale-

ecouvnr un papier compromettant. 

WiVuSle.irimi-e,'-d^as sa
 Précipitation, 

p
' '

 la
,'
Sse ech

*PPer ce papier ! 

^un U'? a
?

Per
'
 Ferrari

 M*
 le

* livesun 
'
 les

 feuilleta et, les tenant ouverts par 

les deux côtés de la couverture, les secoua. Il 

ne s'en échappa aucune feuille. Il examina 

attentivement les meubles, cherchant s'ils ne 

possédaient pas de tiroirs secrets: il les dé-

plaça pour regarder derrière, contre la ten-

ture. U ne trouva pas le plus petit indice propre 

à le guider. 

Il se croisa les bras et, dépité d'avoir tra-

vaillé pour rien, il allait tout remettre en place, 

quand il remarqua des débris de papier brûlé, 

qui se trouvaient sous la grille de la che-

minée. 

— Parbleu I fit-il. Voici l'explication du peu 

de succès de mes démarches. L'assassin a dé-

truit les papiers qu'il avait trouvés! Regar-

dons si quelques fragments ne seraient pas 

demeurés intacts. 

Il retira soigneusement les cendres et les 

examina. Il ignorait que les policiers, dans 

leur perquisition du 17 septembre, les avaient 

remuées, et avaient recueilli un coin de jour-

nal, sur lequel se lisaient le mot allemand 

Zeitung et la date du 25 mai 1867. 

Ferrari put reconnaître que les papiers 

flambés avaient formé des feuilles minces et 

d'une certaine dimension, mais ce fut tout. 

Debout devant la cheminée, il se tortillait la 
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Dernières Nouvelles 

Dépêche télégraphique 

Paris, 22 avril, 12 h. 47. 

Le Matin dit que la société de protection des 

Alsaciens-Lorrains aurait l'intention d'obtenir 

la démission de M. d'Haussonville, président 

dexette société, parce qu'il était devenu, depuis 

la mort de M. Bocher, chef de parti. 

HAVAS. 

barbe en réfléchissant, quand il eut une ins-

piration: 

— L'assassin a tassé ces papiers sous la 

grille, mais il en a peut-être aussi fait brûler 

en dessus. 

Il se jeta à genoux et regarda attentivement 

les morceaux de coke éteints. 

— Oui, oui, continua-t-il, voici bien des 

fragments de papier brûlé. Il y en a très peu. 

Pourquoi? Des feuilles enflammées ont pu 

s'envoler dans le tuyau et, même, ce peut être 

en constatant que les premières s'envolaient 

ainsi, que l'assassin a maintenu les autres 

sous la grille. Il faut ramoner la cheminée. 

Oui, mai, si je fais venir le fumiste, il se ser-

vira d'un hérisson de fer dont les pointes dé-

chireront en mille morceaux les bouts de pa-

pier à demi calcinés qui pourraient être restés 

attachés a«x parois de la poterie. Je vais 

essayer de faire moi-même ce travail. 

» Voyons d'abord comment la cheminée est 

construite. 

Il enleva la grille, le coke, les cendres, dé-

blaya le foyer, et, introduisant sa tête dans 

l'ouverture, regarda en haut. Il aperçut le 

jour. Le tuyau montait tout droit, il serait facile 

à nettoyer. (j suivre.) 

COPIE DE LETTRES 
SANS MOUILLAGE 

Avec ce copie de lettres, il n'est pas néces-

saire d'humecter le papier. 

S'adresser au bureau du journal. 

ÉPICERIE CENTRALE 
28, rue Saint-Jean, Saumur. 

HUILE D'OLIVES, extra vierge, de Nice 

Véritablement pure, le 1/2 kilo 1 20 

En bonbonnes de 5 kil. — I 10 

— de 10 kil. — 1 

La maison ne vend qu'une seule qualité 

d'huile d'olives et la garantit absolument 
pure. 

VINAIGRE BLANC d'Orléans, le litre » 50 

— vieux — — » 70 

de vin à l'estragon, — » 90 

Les vinaigres à 0 70 et 0 90 sont garantis 

pur vin 

GLYCÉRINE MINÉRALISÉE PARFUMÉE 
Et Alcoolat composé 

De ^.T^J^TJTD 
V.U\ni\sle breveté, à S\VSMU1\ 

Médaillé aux Expositions. 

t^^MM=Sïth^ Cette glycérine se pré-

pare en rouleaux pour 

bains, en flacons pour 

la toilette, elle prévient 

et guérit promptement 

les affections de la peau, 

qu'e le adoucit et par-

fume. Dartres, Eczéma, 

Démangeaisons. 

Elle est précieuse pour les soins hygiéniques quoti-
diens et intimes. 

L'ALCOOLAT composé perfectionné RIVAUD est spécia-

lement recommandé contre le pithyriasis (pellicules 

cause de la chute des cheveux) ; les effets obtenus sont 

très prompts et assurent une guérison complète et 

durable. Les médecins l'ordonnent journellement. 

Lire la notice, envoyée franco sur demande. 

Dépôt général chez l'inventeur, à Saumur. Se trouve 
partout : pharmacies, bains, coiffeurs, etc., etc. 

BAIN. 1UYAUD 

3§fnn 
Cmfrt 

ùm au. 

XV O TJ "V E A. XJ 

PULVÉRISATEUR 
en cuivre rouge de-liné à combattie le 
Mildew etles maladies de la vigne. 
Souffreuaea à petit et ttrantl travail. 

MALET & R1GOLLET 
41,rue Yautecour. Lyon. - Agents demandes. 

Suivant conventions, sous signa-

tures privées, en date à Saumur 

du 21 avril 1891, la Société en nom 

collectif formée entre MM. HENRI 

REGNARD et ERNEST MANCEAU 

pour le commerce des tissus en 

gros, sous la raison sociale Hegnard 

et Manceau et ayant son sièee a 

Saumur, rue d'Orléans, n
u
 6, a été 

déclarée dissoute à compter dudit 

jour, 21 avril 1891, et M. Manceau 

a été nommé liquidateur. 

Pour extrait, MANCEAU. 

PAUL C01ET, propriétaire-gj uni 



Etude de M0 GAUTIfifi, notaire 
a Saumur. 

Pour le 21 juin U9i 

fhàfeau de l'Ile Poaneaa 
• Près de la Gare d'Orléans 

»eul>ic «„
 nan

 Meublé 

SES JARDINS ET SERVITUDES 

AVEC OU SANS LE PARC 

On peut visiter. 

S'adresser à Me GAUTIER, no 

taire, ou à M. GIRARD, géomètre-

expert, rue Pavée, Saumur. 

Etude de M* AUBUYER, notaire 

à Saumur, place de là Bilange, 
n° 23. 

A ÂPPtEMÉmu 
POUR LA TOUSSAINT 1891 

La ferme de la Boire-Salée 
Comprenant bâtiments d'habita-

tion et d'exploitation, ouche de 3 

hectares 82 ares (10 centiares, pré 

à Bellevue de \ hectare 54 ares 10 

centiares, et d'autres parcelles de 

pré. 

Le tout situé commune de Saint-

Lambert-des-Levées 

S'adresser à M. RÉTAILLIAU, 

propriétaire à Saumur, rue d'Al-

sace, n° 8, ou à Me AUBOYER, no-
taire. 

Au centre d'une grande ville de l'Ouest 

JOLI BAZAR 
BIEN ACHALANDÉ 

S'adresser : CH. D'HONDT, 1, 

rue Chevreul, Angers. 

A CÉDER de suite, pour cause de santé, 

BON HEMAUHAM.viïïS; 
Saumur.— S'adressera M. Ladignac. 

qui l'exploite. 

ENTREPOT 

CIME de Bretagne 
PREMIÈRE QUALITÉ 

P. FOUCHÉ, rue d'Orléans. 

M" ROUSSEAU prévient sa 

nombreuse clientèle qu'elle reçoit 

de très bons cidres nouveaux des 

meilleures contrées de Bretagne et 

de Normandie, garantis pur jus, à 

38 fr la barrique, rendu à domi-

cile. 

S'adresser roule de Rouen, 

n° 21 bis. (143) 

A LA PETITE JEANNETTE 
L. BLOLDEAU, chemisier bonnetier 

ON DEMANDE un Apprenti 

nourri et logé si la famille l'exige. 

UNE FEMME se propose comme 

femme de journée ou pour la 

lessive. — Bonnes références. 

S'adresser à Mme DUFEU, chez 

M. Jublin, maître maçon, rue de 

la Visitation. 

Américan - Tampon 
BREVETÉ S. G. D. G. 

Tampon intarissable ne nécessitant 

jamais d'encre 

ÉCONOMIE, PROPRETÉ, DURÉE, ÉLÉGANCE 

m MÊiVim DES TAMPONS 

En vente à l'imprimerie PAUL GODET, place du 
Marché-Noir 

ET CHEZ TOUS LES LIBRAIRES DE SAUMUR 

MAGASINS DE PiANOS ET DE MUSIQUE 

Maison G. I^IïSOII J * , fondée en 1846, 

PLACE DE LA BIIANGE, SAUMUR 

I fini nnwfefi 

picene parisien 
IMBERT ET FILS 

Camembert, doubl 

Coulommier, 

Brie, 1er chois, 

55, rue d'Orléans, et rue Dacier, 5$ 

es), M 

de crème, la pièce O.OOjHollande, croûte rouge l/2kil 

_ _ 0 8o!Uo(Iuefo,'t fste des caves), 
Gruyère, 1" choix, J-

6
? 

— Emmenthal esira ,5^ 
 ' 1.30 

1/2 kil. 1.40 

DÉPÔT du TAPIOCA granulé BOURBON, origine garantie
 par 

l'estampille de la douane; 

Le ballotin, 250 grammes, 0.65 

GAUFRETTES AUX FRUITS (abricots, orange, citron et frais^ Il 
Le 1/2 kil., 2 f. 90 

La boîte, 1 f. 20, 2 f. 20 et 3 f. 75 

Hôte!-Restaurant des Trois Ancres 
Ancienne liaison CJUÉRar^EAij 

Place de l'Hôtel-de-Ville, il et /S, SAUMUR 

Table d'hôte très confortable à 2 fr. 25 et à 2 fr. 50 
F.xcellents vins rouges et blancs 

Déjeuners et Dîners à la carte et à prix fixe, depuis / f. 50 et 5 />. 

PBHSÏOH DEPUIS 60 FR. 

SALONS & CABINETS PARTICULIERS 

Dîners sur commande 

PRIX MODÉRÉS 

Accordeur-Égaliseur de la Maisou PLEYEL, 

fournisseur de l'Ecole de cavalerie. 

Accords, tténarattoits, inchangés et locations i*e JU 
Iflanôs, f) 

La Maison est à même de fournir pendant tout le cours de l'année M, 
des pianos d'occasion de différents facteurs, à des prix exceptionnelle- fj^ 
ment avantageux. V 

Grand choix de Pianos neufs, Harmoniums, Violons, Violoncelles, J) 
Instruments en cuivre et en bois, et Accessoires de musique de toutes 

sortes. 

600 Partitions et choix considérable de morceaux à l'abonnement. 

\.\ Les soins extrêmement minutieux apportés dans tous les travaux de 

{V réparations, et les fournitures étant de 1™ qualité, nous ont déjà acquis 

une réputation incontestée dans la contrée. 

La Maison ne garantit les accords que s'ils lui sont directement confiés. 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

liHIRU 

68, Quai 

RGIEN-DENTISTE 

de Limoges 

odérés 

fut mmi 

JŒL* m ®3 s» 

PARIS — SAUMUR — BORDEAUX 

STATIONS 

P a ris 
Chartres 
Clià'pan-rhi-Loir 
Noyanl-Méon 
Linièrtîs-Bouton 
Vernanles 
Blou 
Vivy 
SAUMUR (Orl.) 

(arrivée) 
(départ) 

Nantillv (arrivée) 

SAUMUR (Etat; 
(arrivée) 
(départ) 

Nantillv (départ) 
Chacé-Varrains 
Brézé-Saint-Cyr 
Montreuil-Bellay 
Thouars 
Niort 
Saintes 
Bordeaux 

Mixte j Mixte, Mixte] Expr. i Oinn. Omn. Expr. I Expr. |0mn. 
! matin: malin soir i s 

6 
10 13 
i I 
11 
11 
1! 
1-2 

12 15 
12 23 
12 31 

12 41 
8 31 10 
8 37 lu 
8 47 10 
9 1 11 
9 41 11 

10 17:11 
3 

7 55! 
9 34 10 12 

12 22 
1 5 

58 
8 

17 
30 
41 
49 

1 38| 4 2 
1 44! 4 14 

» i 4 22 

4 
ï 

4 
4 
4 

2 15' 4 
2 44j 5 
4 30 8 
6 24 11 
9 52 4 

12 50 
ï 51 
6 35 
7 40 
7 49 
8 » 
8 10 
8 17 

8 29 
8 34 
8 41 

8 51 
8 30 
H 43 
8 49 
8 56 
9 14 
9 40 

matin ! soir 

/ oo 
9 41 

12 28 
1 13 

1 48 
1 54 

2 25 
2 52 
4 40 

6 22 
9 

matin 

8 30 
10 12 

1 8 

2 22 
2 28 

2 59 
3 28 
5 
7 53 

11 13 
matin 

2p 

33 
51 
54 

4 
14 
24 
31 

6 42 
6 53 
7 

7 11 
6 50 
7 3 
7 9 
7 17 
7 33 
8 14 

20,11 40 
2 22 
4 54 
soir 

BORDEAUX - SAUMUR — PARIS 

STATIONS jN* 
matin! 

Mixte 
matin 

Mixte 
matin 

7 12 
9 42 

12 12 

Expr. 
matin 

5 40 
9 9 

10 51 
12 45 

1 7 

Mixte 
soir 

1 35 
2 37 
2 51 

Omn 
matin 

8 20 
H 39 
2 5 
4 15 
5 1 
5 16 
5 24 
5 29 

5 42 
5 20 
5 31 

5 39 
5 43 
5 57 
6 6 
6 19 

6 3! 
6 45 
7 58 

12 4 
2 57 

matin 

Mixte 
soir 

Expr. 
soir 

8 10 
10 10 
10 32 

» 

» 

» 

» 

10 59 
11 7 

> 
B 

» 

11*44 
1â 33 
3 26 
5 10 

matin 

Expr. 
soir 

1 
Bordeaux 
Saintes 
Niort 
Thouars 
Montreuil-Bellay 
Brézé-Saint-Cyr 
Chacé-Varrairis 
Nantilly (arrivée) 
SAUMUR (Etat) 

(arrivée) 
(départ) 

Nantilly (départ) 
S AU MU H (Orl.) 

(arrivée) 
(départ) 

Vivy 
Blou 
Vernantes 
Linières-Bouton 
Noyant-Méon 
Chùteau-du-Loir 
□tartres 

Paris 

5 25 
8 35 
9 40 
9 59 

6 5 
6 57 
7 18 

5 13 
5 35 
8 40 
9 
9 41 
9 50 
9 55 

10 3 

soir 

3 
6 40 
8 30 

10 46 
11 15 

11 46 

11 53 

i 15 
4 5 

5 45 
matin 

10 11 
10 16 

10 22 

7 il 

7 32 

7 45 
7 25 
7 36 

7 47 
7 57 
8 11 
8 20 
8 33 
8 46 
9 1 

10 22 
2 47 
5 50 
soir 

Mixte 
matin 

Il 25 
11 36 

11 44 
11 54 
12 10 
12 19 
12 33 
12 45 
12 58 
2 4 

» 

' i "'* i ■ 
» 

1 34 
1 39 

». 
» 

» 
2 15 
2 55 
5 56 
7 30 
soir 

2 58 
3 3 

3 13 
2 52 

3 4 

3 12 
3 16 
3 28 
3 36 
3 47 

3 5g 
4 10 
5 22 
9 26 

11 50 
soir 

NANTES — ANGERS — SAUMUR — TOURS - PARIS 

STATIONS 

Nantes d . 

Angers d'. 
La Ménitré 
Les Rosiers 

St-Clément 
St-Martin 
Saumur ar. 

— dt 
Varennes 
Port-Boulet 
Langeais 
Tours arr 
Paris arr 

Direct Omn. 
mixte 

soir 

Expr.i Omn. 
mixte I | mixte 
matin .matin matin 

~ |"8l5 "8~52 
malin 'matin 

10 47j 
matin matin 

2 14, 6 30 10 27112 
2 47i 7 10 10 49T2 37 

19:10 56 12 46 

3 46 
4 20 
4 59 

10 39 
matin 

26 
33 
4 G 
52 

8 6111 
8 20|11 
8 59!ll 
9 42 

matin 

il 
10 
26 

35 
55 

12 33 

soir 

12 53 
12 59 

1 11 
1 15 
1 '27 
1 38 

2 12 
2 51 

10 46 
soir 

Omn. 
mixte 
soir 

1277 
soir 
2 57 
3 42 
3 52 
3 59 

4 7 
4 20 
4 3_ 
4 45 
5 1 
5 46 
6 35 
2 35 

matin 

Expr. 

soir 

XlO 

16 
38 

6 
6 
7 

11 58 
soir 

Omn. 
mixte 
soir 

TlO 
soir 
5 20 
6 10 
6 23 
6 32 

6 41 
6 58 
7 3 
7 21, 
7 39 10 50 

8 30 11 I? 
9 54 1 

Expr. 

soir 

TÏ5 
soir 
9 35 

10 1 

10 21 
10 30 

PARIS - TOURS - SAUMUR — ANGERS -

SAUMUR - PORT-BOULET - CHIN0N 

STATIONS 
Mixte 
matin 

Mixte 
matin 

Mixte 
soir 

STATIONS 
Mixte 
matin 

Omn. 
soir 

Mixte 
soir 

Saumur 
Port-Boulet 
Chinon 

1 OZ 

8 40 
9 4 

U 16 
12 20 

1 

4 31 
6 50 
7 14 

Chinon 
Port-Boulet 

Saumur 

7 41 

8 39 

9 4 

4 34 
4 56 

7 6 

9 5 
9 45 

10 32 

SAUMUR — BOURGUEIL 

STATIONS 
Omn. 
malin 

Omn. 
soir 

Omn. 
soir 

STATIONS 
Omn. 
matin 

Omn. 
soir 

Omn. 

soir 

Saumur 
l'nrt-Boulet 
bourgueil 

7 52 11 16 
8 44! 1 10 
8 54j 1 20 

4 31 
5 10 
5 20 

Bourgueil 
Port-Boulet 
Saumur 

7 55 
8 15 
9 4 

11 50 
12 
Il 33 

3 30 
3 40 
4 5 

Les h 

POITIERS- MONTREUIL—- DOUÉ—ANGERS 

STATIONS 

Poitiers 
Moncontour 
Loudun 

Monlreuil (ar 
- (dép 

ï.-; Vaudemay 

Eaugé 
Doué 
Martigné 
Angers 

nisrt* 

matin 

6 50 

Mixte 
matin 

9 
9 
9 5 
9 58 

10 20 
11 45 
matin 

Marc, 
malin 

Omn. 
soir 

soir l soir 

Mixte 
«oir 

9 30 
9 43 

9 56 

10 5 
1U 30 

ANGERS— DOUÉ— M0NTREUIL-P0ITIERS 

STATIONS 
1 Oinn. 
! matin 

STATIONS 

Paris (départ) 

(dépari) 

xVngers 
Martigné 
Doué 
Baugé 
le Vaudelnay 
Monlreuil (ar.) 

- (dép.) 
Loudun 
Moncontour 

Poitiers 

4 40 
6 1 
6 24 
6 32 

6 39 
G 48 
7 38 
8 24 

8 56 

10 33 
matin 

Mixte 1 Marc, 
matin matin 

Omn. i 
matin! 

9 26 

8 26 11 

8 55 11 54 
9 5 12 16 

lo.lS 34 
lis 51 

1 26 
4 14 
6 10 

10 40 

scjr 

30| 11 
1 
1 
1 
1 
2 

Omn. 
soir 

6 30 
8 4 
8 13 
8 28 
8 37 
8 54 
9 17 

48 
12 

35 
44 
51 

1 
2 21 

3 10 10 14 
3 43,10 49 

5 3218 17 
soir 1 matin 

Tours 
Langeais 
Port-Boulet 
Varennes 
Saumur (arrivée) 

— (dépari) 
Saint-Martin 
Saint-Clément 
Les Rosiers 

a Mémlré 
Angers (arrivée) 
Nantes (arrivée) 

Expr Omn. |0mn. ,0mn. 
mixte j mixte 
soir soir soir 

9~Ï5 lTlo THo 
matin 'matin jmatin 

matin 

34 
23! 
45! 

2 
8 

4 51 

5 46 
6 18 
6 29 
6 40 
6 
7 
7 

m 

6 
13 

7 21 
7 32 
8 21 

3 

3 
5 

malin 1 matin 

SAUMUR 

7 15 
8 
8 39 
8 51 
9 4 
9 12 
9 26 
9 33 
9 41 
9 52 

10 41 
1 51 
soir 

12 45 
malin 
10 47 
11 39 
12 11 
12 22 
12 33 
12 39 
12 51 
12 57 

1 4 

1 13 

1 54 
5 38 
soir 

Expr. 

matin 

ÎTlO 
soir 
2 53 

1 

5 .1 
soir 1 IP$J 

NÂNTES___ 

Omn.Tjirëci 
mixte mixle 
matin J^L 

iTlo 11» 
soir «oir. 
5 25 M' 
6 8 9 i 

6 54 10 g 
7 610 3: 

7 12 10 i: 

7 25, 
7 32 
7 39! , J 

7 48 fi g 

il 
matin 1 s°ir 

Saumur 
Vivy 
Longué 

jumelles 
Baugé 
Ciels 
La Flèehe 

matin 
5 30 
5 43 
5 55 

6 7 
6 22 
6 39 
6 52 

soir 
1 
1 
i 2 
■1 
3 

3 

soir I 
7 20' 
7 34 
7 48 
8 1 
8 19 
8 38 
8 52 

La Flèche 

Clefs _ 
Baugé 
Jun elles 

Longue 
Vivy 
Saumur 

matin 
1 15 

7 31 
7 52 

8 g 
8 24 
8 37 
8 50 

matin 
10 fei 
10 46 
11 13 

M
 :F

; 
11 51 

12 fi 
12 3<J 

soir 
4 t'; 

4 3' 

H 
5 ■ 

5f 
5 1 

5* 

dans ces tableaux sont toujours les heures de départ, h moins d'indica'ion coudre. 

Yu par »ous, Maire de Saumur, pour légalisation de 

Mètd-itc-rilïc de Smmut 
la signature de M. fcudtit, Certifié par l'imprii/mir soussigné. 


